
FOND* EM 1M1 
Merorédl 30 Mars 19*1 

UTILE ACTION SOCIALE 
Pour remédier à la Crise du 
Logement, la Municipalité d'Hau- 
bourdin a fait construire cent 
vingt   Maisons   Ouvrières.    ;:: 

Dans un but d'hygiène morale et 
d'économie domestique,,  quinze 
hectares de pâtures ont été trans- 

j(Z formés en Jardins Ouvriers. ::: 

<t La crise des logements est un (Janger 
public, déclarait l'autre jour le. ministre de 
J'Hygi'.ne et de la Prévoyance sociale. Il 
faut édifier des habitations à bon marché, 
nu»i pas dans dix ans, mais immédiatement. 
Alors, seulement, nous aurons écarté tïu 
péri! social qui va chaque jour s'accen- 
ti)ant  ». 

Le conseil en est bon, excellent et mérite 
d'être suivi. Mais pendant que le Gouver- 
nement, dont ]e rôle est cependant de prê- 
cher d'exempie, procède û des enquêtes sté- 
riles et à des» études interminables, sans 
manifestation d'action féconde» des. munki* 
palités agissent avec activité et prod&teétït 
îles réalisations d'ampleur, appelées à parer 
*m m péril ;> que te ministre ^péciaieroent 
j'iépcsé à ce rayon se contente de signaler, 
sans montrer d empressement pratique à ie 
cCm jurer. 

Parmi ces Municipalités agissantes, celle 
d* la ville d'Haubourdin a pris une place 
marquante et son effort persévérant se ma- 
térialise par de coquettes constructions, 
fleurissant de leurs fraîches couleurs l'herbe 
naissante des- champs et des tués, qui ies 
sertissent «Je leurs primevères." 

Logements salubres 
Sous l'habile impulsion du dévoué maire, 

M. te sénateur Auguste Potié, cent-vingt 
maisons définitives ont été bâties, en moins 
d'un an, ii la lisière de la commune U'tni- 
merin et dressent maintenant leur»' mors 
tic briqués rouges, coiffés d'une gaie toi- 
ture de pannes, dans la vivifiante clarté du 
ciel bleu. 

Elles s'alignent, par groupe de deux, le 
long de larges et saines avenues plantées 
d'arbres, dont les ramures abriteront, en 
été, de leurs touffus et salubres ombrages, 
ce nouveau et pittoresque quartier d'Hau- 
bourdcn. 

Dj\isëes en trois catégories d'habitations, 
h ti'ois, quatre ou six pièces, ces cent-vingt 
maisons sélèvent sur un vaste terrain 
choisi avec soin, d'une superficie de six 
hectares, et présentant toutes les condi- 
tions d'hygiène désirables. Deux hectares 
appartenaient i< la ville; quatre ont été 
loués par bail emphytéotique, à l'adminis- 
tralion des Hospices. 

Sobewuse de la santé des futursvlocataires 
et inspirée d'un mobile de prévoyante éco- 
nomie, la municipalité d'Haubourdin n'a pas 
\ouln de bâtisses semi-provisoires. Elle a 
fait édifier- des maisons définitives, avec 
murs d'une brique, Ct.jle^rnie d'épaisseur, ce 
oui constitue à la fois tine garantie contre 
I humidité, contre le. froid, en même temps 
que de solidité et laisse la faculté de suréle- 
ver l'immeuble d'un étage. 

.ChacuTte de ces' maisons d'attrayant 
aspect, bien aérées et éclairées, séparées 
par un jarge espare libre, pour éviter de» 
prom»sajiités de voisinage, dispose d'un ter- 
rain de 250 ou 530 mètres carrés, suscepti- 
ble d'être aménagé en plantureux potager, 

en  jardin  fruitier,   qui  donnera  à  chaque 
logement la poésie d'un délicieux cottage. 

I.a plupart sont en état de complet achè- 
vement et pourront être habitées dès la 
derrrrrère^utrrraine*Cavril. En raison de la 
modicité du loyer;**» du confort, inutile de 
dire que tes demandes affluent à la Mairie 

Réservées aux familles ouvrières de la 
localité, ces coquettes habitations seront 
louées de préférence, et par priorité, aux 
sinistrés, aux mutilés, aux ménages les plus 
dignes d'intérêt. 

M.   Poîié,   dont   l'optimisme   réconfortant 
prévoit une prochaine et sensible extension 

yté m vie industrielle à Haubourdin, n'a pas 
1 intention de s'arrêter dans la voie réali- 
satrice où il s'est si vaillamment engagé II 
nourrat le projet; de faire construire un 
groupe important d'habitations à bon mar- 
ché et d'en rendre ies ouvriers propriétaires 

Au risque de commettre une indiscrétion' 
nous dirons que cette initiative hardie a 
déjà pris corps et, pour qui connaît la téna- 
cité énergique   du   maire  d'Haubourdin,   le 
pian ne restera pas sur le papier. 

Double profit 
Assurer une demeure, un fover familial 

taux travailleurs n'est pas l'ùnicrue but, 
malgré sa haute portée sociale, 'visé par 
M. Auguste Polie. II en a fourni la preuve 
par la création de jardins ouvriers, qir 
étendent maintenant leur culture maraîchère 
sur une «niperficie d'environ quinze hecta- 
res, prometteuse d'un prochain développe- 
ment 

A l'orée de Sequedin, dans l'ancien lit de 
la Deùle aux fertiles aliuvions, de gras pâtu- 
rages du territoire d'Haubourdin : ont deve- 
nus d'attrayants jardinets, pourvus de cha- 
lets en planches pour remiser les outils ou 
servir d'abri en cas de pluie. 

Des ouvriers d'ateliers ou- d'usines, après 
ies heures du dur labeur quotidien, vien- 
nent chaque jour bêcher, sarcler, ensemen- 
cer, tailler les arbustes, et. le dimanche, 
les nichées prolétariennes s'abatt-mt avec 
une joie bruyante dans tes allées de ces 
.•ardins du peuple, remplies du ciair babil 
fies enfants, pour une large provision de 
grand,air et de santé.. 

Les fruits et les "légumes ne p.jnt pas îa 
sente récolte de ces enclos, mis gracieuse- 
ment par la municipalité haubriiirfiii.ioi.se a 
lu disposition des famlile* ouvrières. Ils 
produisent en outre df riches moissons mo- 
rales.- qui égaient et fortifient te fover des 
travailleurs. Ce résu'tat n'est pas' moins' 
appréciable que l'avantagf. innlênel 

:Sans dtHite. totrt»? les viiies ne disposent* 
p&s de terrains suffisants pour- bâtir des 
crté* à  bon  marché et donner .m jardin  a    de l'air oomprimé, on" poorraH Va "maintenir "à 

Renflouage 
ext ra c r d i ijai r e 

■ M m 

Un cuirassé de 23.000 tonnes retourné 
te. comme un lièvre à la broche m 

Marseille, a8 mars. — On se «-appelle k ca- 
tastrophe qui, te ao août 1916, enlevait à l'Ita- 
lie une de ses plus bêles unités maritimes, te 
« Léonardo-di-Vinci », cuirassé de 168 métrés 
de longueur, de a8 mètres de iargeur et. qui 
jauge 20.000 tonnes. On vient de renflouer, 
d'une façon peu banale, cette gigantesque 
épave. 

Le a août 1916, un violent incendie se décla- 
rait à bord de «e bâtiment, mouillé dans le 
oort de Tarent*, et, presque aussitôt, tes soutes 
à munitions de l'arrière sautaient. Crevée au- 
dessous de la ligne de flottaison, l'immense 
coque s'inclinait suc bâbord,' puis se renver- 
sait complètement et coulait; toute« les supers- 
tructures, tourelles, mâts et cheminées, s'en- 
fouissaient dans l'épaisse courbe de vase qui 
couvre le fond du Mar Piccolo de. Tarente, tan- 
dis que la quille et la base de la carène res- 
taient   émergées. 

Cette catastrophe n'était pas due à un acci- 
dent, mais à un crime, à la trahison de dieux 
ouvriers de l'arsenal de Tarente: soudoyés par 
l'ennemi, ce* misérables avaient placé dés bom- 
bes incendiaires a retardement dans tes soutes 
à munitions; leur responsabilité bien établie, 
ils furent fusillés; maie leur acte ne privait 
pas -seulement la marine italienne de l'une de 
ses plus belles unités; il faisait aussi plusieurs 
victimes parmi l'équipage, y compris te com- 
mandant Sommi Piceiiardi, qui avait voulu lut- 
ter jusqu'au bout pour essayer de limiter je 
désastre. 

Un procédé inusité 
Le « Léonardo-da-Vinci » avail d'abord été 

considéré comme irrémédiablement perdu; ce- 
pendant, U fallait, de toute façon, l'enlever, 
car on ne pouvait laisser, te pori de Tarenie 
encombré, presque "embouteillé, par l'énorme 
épave. Après avoir étudié les procédés habi- 
tuels de renflouage, on reconnut qu'aucun 
d'eux n'était applicable en l'espèce, el l'on ré- 
solut de tenter un. moyen jusque-là inusité,- 
L'état du navire était tel qu'il1 valait mieux le 
faire d'abord flotter sans te retourner, puis es- 
sayer de l'amener ainsi dans le bassin de ra- 
doub et de l'y préparer, toujours la quille en 
l'air, après quoi on te retournerait dans te sens 
normal. L'exécution de ce projet hardi fut 
pleine de difficultés, car la coque présenta « de 
nombreuses déchirure»; le pont était crevé sur 
une longueur de dix-huit -mètres, et toutes tes 
superstructures enfouies dans 4». vase a'v 
étaient enfoncées de plus en plus profondément 
sous le poids formidable qu'elles avaient à 
supporter. 

Il fallut d'abord installer des cloches à plon- 
geurs, permettant de pénétrer dans le-na<vrre, 
a*m,de. l'alléger .le plu* possible, <en enlevant 
tout ce qui pouvait être déplacé. On te soula- 
gea ensuite, à l'aide de six grands cylindres 
V^S«^ùpmxxm^^^\o^ax*, $ws n* * 
toutes lés ouvertures dé la carène, et T< 
connut alors que, en 

[   Au Congrès' 
socialiste belge 
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L'assemblée réclamé la socialisation des 
Postes et Télégraphes 

Anvers, 28 mars. — Au Congrès socialiste, 
Max Hallet a constaté, dans son rapport, l'ac- 
cord complet du Parti pour industrialiser les 
chemins de fer et pour s'opposer à la cession 
du réseau à une société privée. Le Congrès a 
voté un amendement - demandant la socialisa- 
tion des Postes, Télégraphes et Téléphones. 

Les conclusions du rapport ont été adoptées 
à l'unanimité. 

La question des réparations 
Les sanctions envers l'Allemagne ont été 

l'objet d'une importante discussion au Congrès 
du Parti ouvrier belge. ■' 

A l'occasion du rapport sur. l'activité du 
groupe parlementaire, te- citoyen Debrouckère 
a vivement critiqué les •rrk*ures prises par la 
dernière Conférence de Londres. 

- Tout: en legret+an* ,1a- mauvaise volonté évi- 
dente des Allemands à Londres, d? Brouckère 
s'est élevé avec énergie, rentre tes sanctions pri- 
ses, qu'il,trouve inopérantes. 

« La politique de J'occupai ion étendue en 
Allemagne, dit-il, profilera à Hugo Slinnse et 
à l'impérialisme industriel, er c'est la classe 
ouvrière qui en pâtira ». 

>» Il faut revenir au Droit. C'est lui qui nous 
a donné la victoire et non l'habileté des géné- 
raux ou l'accumulation- des canons. Les sanc- 
tions v.iohem la notion du. Droit et l'esprit du 
Traité de Versailles. Pour régler te conflit, il 
faut se placer sur le terrain du Droit. L'accord 
des prolétaires de lotis lés pays doit se faire 
pour mener à bien l'œuvre que "n'ont pu accom- 
plir  les diplomates. » 

A son tour, Mertens, seréla-re de la Com- 
mission syndicale belge, rappela l'activité*dé- 
ployée par l'organisation- syndicale internatio- 
nale à l'occasion du conflit -et les déclarations 
obtenues dés représentants de la classe ouvrière 
allemande, au sujet de la légitimité des répara- 
tions dues. 

« Il faut, dit-il, que les travailleurs alle- 
mands affirment hautement leur volonfé de ré- 
parer, sinon l'amertume ne disparaîtrait pas du 
cœur des ouvriers belges. » 

Le citoyen Jacquemotte, leader des commu- 
nistes bruxellois, préconisa ensuite l'union 
étroite entre les prolétariats de tous les pays 
afin d'aboutir à i'expropriation totale de la 
bourgeoisie possédante, et la discussion fut 
close par te vote à l'unanimité, moins 4 voix 
et 5 abstentions, de l'ordre du jour suivant pré- 
senté par de Brouckère et appuyé par te citoyen 
Verdérvelde : 

Le Congrès, affirmant sa volonté de voir ré- 
gler te question des indemnités dans un esprit 
de striete 'équité,- sans évasion de la part de 
I'.Allemagne, avec, de la part, dos Alliés, te 'res- 
pect scrupuleux du -droit, insiste pour que les 
négociations 'rompues «' Londres soient repri-» 

I3fej>ib* t^t : charge son cons-eil général de 
diligence nécessaire pour que les né- 

Grandiose Manifestation 
Socialiste à Hellemmes 
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\      INAUGURATION   DU   BUSTE* »E   |ACRES 
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ceux qui s'offrent à le cultiver, li est toute- 
fois intéressant de signaler, à titre d'infor- 
mation, sinon d'exemple, ce qui a eié fait 
n Haubourdin pour parer à te <*rise du 
logement et adoucir, par la dignité du tra- 
vail, tes misères ouvrières. 

ae  13  carène, et  ion -jre- r.. ^     T: •*» —: ,—    « .^7. 
y insuffUnt constamment 1 *£££*? ^"*s ***** tes'-orgaiiaatiom  ou-, 

oourraH  la   main*,™ i     vTières_de 1 Allemagne et des_ pa.ys_ allies soient 
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Le chômage 
dans la région 

~ *% ■       ■ 

Statistique ministérielle 
Voici, d'après te « Bulletin du Marché du 

Travail », la situation économique dans 
notre région, à la fin de la semaine der- 
nière  : 

AISNE. — Dans tes régions de Bohain à 
fctiint-Quentin, te chômage partiel persiste, 
r.otamrjnent dans tes industries textiles et 
les entreprises du bâtiment. Situation nor- 
male dans le* autres légions. 

NORD. — Chômage persistant dans tes 
industries textiles ; la durée du travail a 
encore été Tédaiite dans quelques établis- 
sements. Une filature de laines peignées a 
congédié son personnel. Cependant, dans 
H région d'Avesnes, la situation tend à 
s'améliorer. A Mortagne, une usine métal- 
ilurgique (280 ouvriers) a licencié son per- 
sonnel. Le travail reprend dans tes mar- 
breries  de  Cousolre. 

PAS-DE-CALAIS. — A Calais, tes fabri- 
qués ont reçu quelques ^commandes, mais 
elles ne sont pas assez importantes pour 
améliorer  la situation. 

Pour l'ensemble des départements, 
d'après les derniers renseignements reçus 
& la date du 25 mars, 9 fonds départemén- 
et 92 fonds municipaux fonctionnent Le 
nombre total des chômeurs secourus est 
de.«7.869. dont 42.865 hommes et 25.004 
femmes. La semaine précédente, le nombie 
des chômeurs admis à recevoir l'allocation 
était de 68.239. soit pour cette semaine une 
diminution de 370. . 

*- ' ■ ai» 

Suicide d'un capitaine russe 
IL VOULAIT ( OMBATTRE LES BOLCHEVISTES 

TVtïs. 28 mars. — Le a4 mars dernier, un 
capitaine russe, M. Tchermakof. se suicidait 
dans rappartement habité par ses amis, Mlle 
Gréaies et M. Lewitsky, rue Bocador, en te 
tirant deux coups de revolver. 

Transporté dans une maison de santé, il y 
est décédé dans la soirée du a6. 

M. Tchermakof, qui était âgé de a3 ans, a 
Indiqué dans une lettre laissée dans sa cham- 
bre, qu'il s'était suicidé parce qu'ii n'avait pu 
donner suite à ses projets, particulièrement à 
un voyage qu'il voulait faire ù Croostadt, dans 
l'intention d'offrir ses services à U cause anli- 
bolcbévisle. 

Odyssée d'un déserteur 
Saint-Pons, 28 mars. — Blessé en ïOI5, pour 

Je deuxième fois, le caporal Pierre R..., du 96e 
d'infanterie, obtînt, à sa sortie de l'hôpital, une 
permission pour se rendre à  Saint-CKinian. 

B-.. -^û venait de perdre sa fille, fut encore 
affligé par la perte de sa femme. Aussi cruel- 
lement éprouvé à la vu* de son ' foyer désert, 
le caporal B... en éprouva un profond chagrin. 
Il quiti* ie logis solitaire et se réfugia dans 
un bots où il vécut dans la solitude durant qua- 
tre 'mois, tout en faisant de fréquentes visites 
au cimetière. 

Puis, un beau jour, il partit et. passa en 
Çspagne. Cinq acs et demi après, iî rentrait 
«n France et se présentait au bureau de-la place, 
h Béders. 

Traduit en conseil de guerre, le déserteur a 
été condamné à trois ans de prison *v*c aurais. 

Le vScandale 
de Manage 

L'Etablissement des Frères va être fermé 
Bruxelles, a8 mars. — Le ministre de la. Jus- 

tice, Emile Vandervelde, en présence des nom- 
breux actes scandaleux qui ont eu pour théâtre 
l'Institut des frères à barbette, à Mariage, où 
de nombreux enfants ont été souillés, vient de 
prendre une décision que commandait la gra- 
vité des faite. 11 vient d'envoyer à tous tes 
parquets de Belgique un télégramme ainsi 
conçu i 

« En présence des faits excessivement graves 
et des Arrestations opérées parmi le personnel, 
le maintien des entants envoyés par les }uge« 
et des enfants des parents déchus de la puis- 
sance paternelle à l'orphelinat de Manage me 
paraît impossible. Veuilles aviser d'urgence. 
Lettre suit. >> 

Nous sommes en outre à même d'assurer que 
la; fermeture de l'établissement fait l'objet d'é- 
changes de vues en haut lieu et qu'elle n'eol 
plus qu'une «impie question  de  jours. 

Les enfants encore i te «Sainte Famille» 
vont être- transférés dans d'autres établisse- 
ments,   publics ou   privés. 

PARIS COSMOPOLITE 
LE BÈGNE DES CAMELOTS 

Paris, plus qu'à aucune autre époque, est 
envahi par tes visiteurs étrangers. Américains, 
Anglais, Espagnols, que favorise te cours du 
change, remplissent nos hôteJs, accentuent la 
note exotique, qui fut toujours la caractéristi- 
que de nos quartiers chics. 

Cette affluence de visiteurs ne réjouit pas 
que les propriétaires des luxueux palaces et les 
notables commerçants «du quartier de l'Opéra : 
olte est. une source de profits pour les came- 
lots qui, aux abords des musées, des mouve- 
ments publics, offrent des souvenirs de Paris 
à la curiosité des promeneurs. 

Avant la guerre, ces camelots avaient la ré- 
putation d'être des tkis parisiens dont la verve, 
le bagout faisaient excuser l'insistance souvent 
exagérée. 

M ne parait plus en être de même. Ce métier 
— qui n'en est pas un — est pratiqué par des 
jeunes gens qui opèrent en groupe et dopt le 
moins qu'on puisse dire est qu'ils ignorent 
tout du Paris qu'ils prétendent révéler à nos 
visiteur*. Sont-ils Espagnols, Italiens, Levan- 
tins ? C'est a^sez difficile à démêler en enten- 
dant leur baragouin. Ce qui est certain, c'est 
qu'ils s'abattent sur tes promeneurs à ta ma- 
nière des cireurs dans les cités méditerranéen- 
nes et. ' font ressembler certaines de nos pro- 
menades à des coins du vieux port à Marseille. 
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Réclame pour églises 
UN TBL'C INGENIEUX 

Londres, 28 mars. — A Cardiff, les églises 
sont nombreuses autant que les secie» et la con- 

"currence est vive pour attirer les ouailles. Aussi 
le pasteur de l'une de ces sectes <'esl-il atta- 
ché un scrétaire spécial-chargé de là'1 publi- 
cité.' Les services et autres cérémonies font 
l'objet de comptes rendus rédigés par ledit se- 
crétaire dans im style qui fait songer parfois 
aux réclames des spécialistes pJiarniaccutîques. 
Le pasteur se félicite toutefois de son initiative, 
car grâce à son servie de ^îbïkité, soi» église 
est pleine. — 

flot asser longtemps pour conduire te navire 
■■».<■*( sèche. On le remorqua, en effet, jus- 
qu'à l'entrée du bassin'de radoub, mais te plus 
difficile restait à faire, car te fond de te cale 
se trouvait être à un niveau trop étevé, de trois 
mètres environ : les superstructures n'auraient 
pu franchir le seuil. L'exhaussement de l'épave 
fut réalisé à l'aide de cloches à air comprimé 
et le navire put enfin reposer SUT tes étais de 
ta celé et y être réparé à sec. 

.Huit mois furent nécessaires pour boucher 
toutes tes déchi ru ras et remettre -te vaisseau en 
état de flotter normalement. Le a4 janvier der- 
nier, ces travaux étaient terminés, et il ne 
s'agissait plus que de sortir du-bassin te « Léo- 
nardo-da-Vinci », toujours te ventre en l'air, 
puis de te faire tourner sur lui-même, comme 
un lièvre à la broche, pour te remettre 
d'aplomb. Opération, délicate entre toutes, et 
sur l'issue de laquelle les ingénieurs demeu- 
rèrent  jusqu'au  bqut très inquiets. 

Entre temps, tes dragues avaient creusé dans 
la vase du Ma r Piccolo une cuvette assez vaste 
pour que l'énorme masse pût s'y retourner li- 
brement. Le redressement s'accomplit au 
moyen de 7.000 tonnes de lest que l'on déplaça 
de manière à provoquer une inclinaison pro- 
gressive; peu à peu, la coque se. pencha de tri- 
bord à bâbord, puis te pont commença à émer- 
arer,. et le succès finai ne fit plus de doute, 
lorsqu'on vit apparaître, fort à propos; la dé- 
vrse du navire,'peinte SUT te pont, un adage 
singulièrement de circonstance, extrait des œu- 
vres de Léonard de Vinci : « Ogni torlo «i 
dnzza   »   (Tout  tort   «e redresse). 

Ce renflouage extraordinaire a coûté trois 
rmlhons^ c'est très peu, eu égard aux difficul- 
tés «te l'opération et à la valeur du» cuirassé 
qu elle a rendu à la marine italienne. 
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Explosion d'un bateau de pêche 
TREIZE  VICTIMES 

Hendaye, 38 mars. — Au cours d'essais après 
réparations, l'introduction d'««x froide dans la 
chaud»ère du vapeur de pêche (. Bi-Anayaka » 
a provoqué une explosion qui a projeté à une 
grande distance les débris du bateau et les 
personnes qui se trouvaient à bord. Le patron, 
M. Annunai-iz et son beau-frère, horriblement 
mutiles, furent tués «UT te coup. Un bébé de 
cinq ans, fils du patron, n'a pu être retrouvé 
malgré d'activés recherches. Les dix autres 
hommes de l'équipaye ont pu être recueillis, 
mars tous grièvement blessés. L'uu d'eux a 
succombé peu après. 

^^_^_____^_   > 

Evasion de 600 prisonniers 
Londres, a8 mars. — On apprend que 600 

prisonniers de la maison de force centra*© de 
Kapshai, dans la province du Bengale, se sont 
évadés, emportant les armes et te? munition* 
appartenant aux troupes de garde. On dit qu'il 
se peut que ce soit le résultat d'une conjuration 
organisée par les condamnés politiques. 

——""— m»»    . 

Désertion des campagnes 
Moulins. 38 mars. — Le recensement de la 

population accuse une augmentation à Moulins, 
Monlluçon et Vichy, mais «ne forte diminu- 
tion dans toutes les agglomération» rurales. La 
phis petite commune du Bourbonnais est 
Veauce, qui n'a plus que i3o habitants. 
 :  ai»        —I "_ 

Match îranco-anglaîa 
.  .   L'ANGLETEBBE BAT LA FBANCE 

' Paris, 28 mars. — Cet après-midi, l'équipe de 
France de football-rugby s'est renconirée, sur le 
Stade de Coflombes,   avec  réqulpe d'Angleterre. 

Une foule nombreuse assistait à "ce match sen- 
sationnel. 

L'Angleterre a battu, la France par 10 points. 
.S es-sals, 2 buts a 6 points. 
2 buts fur cou» franc. L'Angleterre a marqué 

ses 1© fiStnls 8<u çoujs de 1» prem^àjrie fflKemesv 

poursuivies jusqu'à l'élaboration d'un program- 
me commun que toutes les sections du prolé- 
tariat international s'engageront à défendre 
dans leurs pays respectifs avec toutes les for- 
ces dont elles disposent, de façon qu'une paix 
solide, basée sur l'entente des peuples, soit 
enfin rétablie. >> 

,  è . .UN INCIDENT 
Anvers, 28 mgrs. — Au Congrès Socialiste, un 

incident s'est produit à propos d'une déclaration, 
faite parla citoyenne Thomas, déléguée du Parti 
Socialiste du Grand-Duché de Luxembourg. Elle 
a signalé que dans ce pays la population a été 
vivement indignée du fait que te Ministre do 
Belgique serait intervenu auprès du gouverne- 
ment pour obtenir la dissolution Ues conseils 
d'usine. 

; Cette déclaration a provoqué une vive émotibn. 
Le Ministre. Wauters voulant remettre les cho- 

ses au point, a déclaré que le Ministre des Affai- 
res -Etrangères n'a jamais donné pareilles ins- 
tructions aux   diplomates  belges. 

Ce représentant de la Belgique dans le Grand 
Duché- a déclaré au surplus, n'avoir jamais fait 
de semblable démarche. « Si le gouvernement 
devait se permettre de paréOlc instruction dBns j 
les- affaires intérieures d'un, pays étranger, a dit 
Wauters, ou bien les socialistes se retireraient 
d;i Ministère, ou bien celui-ci devrait s'en aller.» 

Cette déclaration-a été longuement acclamée. 

SIX   MOIS   DE SERVICE   MILITAIRE 
Le Congrès, après une longue discussion a en- 

suite volé, à une énorme majorité une motion 
tréclarhant la durée du service militaire ù six 
mois. Une antre motion, demandant la, suppres- 
sion complète de.l'armée n'a réuni que quelques 
voix. -       - • 

' LA  CRISE  INDUSTRIELLE 
Après le vole de l'ordre du jour réclamant le 

service .militaire de six mois, ur> gros débat fut 
soulevé sur la crise industrielle qui'sévit actuel- 
lement en Belgique. Il se termina par l'adoption 
d*un Ordre du jour invitant le gouvernement 
à  prendre toutes mesures  nécessaires. 

Au moment ou, le Congrès aHait se terminer, 
un télégramme de ht République Géorgienne fut 
apporté et lu à l'assemblée. La petite République 
trans-caucasienne déclare que ruinée par le bol- 
chevfsme, elle demande l'aide des socialistes du 
monde entier. 

Les fêtes de l'inauguration de la nouvelle 
Mairie se sont poursuivies hier, à Hellemmes, 
au milieu d'um; afflwence considérable, venue 
de tous les pointe de la région. 

Pendant toute la matinée, les rues furent 
encombrées d'une foule  nombreuse. - 

La fte«r rouge ou l'in-signe du Parti à la 
boutonnière, les socialistes défilèrent par les 
rues en attendant l'heure du rassemblement 
pour le défilé. 

Grosse affluence, également, sur- i-« terrain 
de sports, à l'angle des ru<s Fénëlou et de la 
Corderie, où se jouait, à 10 h. 3odu matin, 
te match de football entre l'Evolution Sportive 
du Travail, du iôe arrond«s»etneàt de Paris, 
et le Sport Ouvrier de Roubaix. d- la Fédéra- 
tion Sportive du Travail, champion du Nord 
1919,   ao et  ai. 

La partie, des plus intérpsstfntes, se termina 
par ia victoire des Parisiens,  par 1  burs à o. 

Pendant toute la duré? du nrMch, l'Harmo- 
nie municipale d'HplIemm^s ne cessa dV faire 
entendre les morceaux choisis de son réper- 
toire. 

A l'issue de la fet ; sporlhe. les curieux ne 
cessèrent de défiler dans le parc entourant la 
nouvelle .Mairie. 

Si nombr3nsp qu'rl!** frit 'iéji. IVffluence 
devint plus dense encore quand,.aux premières 
heures de l'après-midi, les isor-iéiés musicales 
des environs entrèrent dans U» ville, aux soas 
de  pas   redoublés  entraînants. 

Hommage au grand disparu 
A a h. 3o, le? sociétés 01 s-ec!ioi>s devant par- 

ticiper au défilé se groupent rue SnWi-Cirno*. 
Dans l'ordre - le plus parfait, te cortège se 
forme. Lne foute innombrable est rassemblée, 
qui va défiler par les rues de la ville, à l'om- 
hrte des étendards écarialés déployés! 

Dans la grande saite d'entrée, de la mairie, 
1e buste tôe Jaurès, .oilé de crêpe, e?t placé 
sur un   socle, au   milieu  do   plantas   vertes. 

Les échos du vrand parc retentisseùt des «ons 
cuivrés des fanfares. Lentement, le cortège 
s'approche.   Il arrive  devant  la  gril!'-. 

Les  agents assurant te   servie  d'ordre. 
Spectacle inoubliable que cntfe f'oroison do 

drapeaux et fleurs rcu^>?, émaillant la foute 
innombrable  des manifestants. 

En tèfce viennent, au nombre l'une vingta^'e, 
tes drapeaux et étendards des sections socialis- 
tes des en/virons. 
- Suivant, dans l'ordre, tes- trompettes « la 

Solidarisé Ouvrière » de Tourcoing ; les Pupilles 
et la section de Fiers-Bourg ;.le « Sport Ouvrier' 
de Roubaix >< ; les Pupilles ei la section socia- 
liste tte Lezenaes ; te- Musique Ouvrière d"'Hnl- 
luin ; les Pijpiles, tes Bigophonss et la section 
de Mon-s-en-BarceuI. 

Un char allégorique, attelé d'im cheval blanc, 
sur lequel sont placés deux enfants v-Atus de- 
rouge, .portant la faucille et te mar'uewu, sym- 
bole du travail de la terre et de l'usine, ferme 
le cortège précédant une foule innombrable. 

• Heltemmias n'a jamais vu une affluence aussi 
considérable. "C'est par milliers qui- les soc:a- 
llstes de la région sont venus rendre hommage 
au tribun dont tes masses ouvrières pleurent 
la mort. 

Aux accwnt'S di* la marche funèbre de Cho- 
pin-, la messe des manife*tanr défite dans les 
feuillages naissants des grands arbre?, qu'un 
souffle hivernal fait trembler. Le voile de crêpe 
se lève, Va InBenatioiiale » relent:!. Heure su- 
blime et inoubliable : les cœurs se serrent 
d'une émotion, non dissimulée. 

Lenlemerjt, les manifestants -se dirigent ver% 
le stdjjduin, où doit se tenir te meeting. 

Les discours 
Autour du kiosque érigé pour la cirronslanc* 

la foule' se presse. Malgré la pluie, qui tombe' 
froide et fine et -te vent qui souffle dans l'en» 
eeinie, i-« maniflestants rec-tent sur place, écou* 
tont dans un silence recueilli l'exposé des ors* 
leurs. 

Sur l'estrade prennent place, sous te flotte» 
nw-tit' pourpre de< dra-peaux, les. maires SDcia* 
listes d«s  communes environnantes.     1 

Hr.NTGpS,. maire d'Heltemmes, est ]acctemÉi' 
président d'3 i-e  grand  meeting en pleîn  air. 

Xctrc ami îemrrcie ses milliers d'auditeur*' 
d'eue venus si nombreux assister à la belle 
fêle dé ce jenr. 

Il dit l'émotion qu'il éprouve et présente !•• 
orateurs. 

La première, In citoyenne Marthe BIGOT, d* 
ta   Fédération  Nationale, prend  la parole. 

Elle exprime sa jjoie de voir une aussi bell^t 
demeure, cette maginfique propriété, mise à tel 
disposition du peuple,'.de la oollectivité- Elle esl| 
heureuse également de félicilc-r la municipalité 
d'avoir doté "la "ville d'une Maternité socialiste, 
la première, qqi existe dans le Nord. ' 

L'éloquente conférencière parle, ensuite de 
Fcntancipation <te la femme et du rôle qu'elle 
est appelée à   louer dans la société future. 

File fait l'éloge de !a Révolution ru>se, qui} 
â créé des crèches, des maternités et d'autres 
œuvres sociales .'! termine son'discours, haché 
d*applaudi?ssmcnls,. par un .appel à la propa- 
gande on faveur de la diffusion des idées révo» 
îutionnaires et. communistes. 

Pterrc BRIZON. directeur de la « Vague », 
ancien député de Paris, lui s'uccôde à la tribuhéM 

Devant cette immense foule rassemblée," dit- 
il, il faudrait que retenti^e la voix du granÂ 
tribun que fut Jaurès, pour flétrir comme flf 
convient le régime actuel. 

Jaurès est tombé pour deux causes. S'il a été 
assassiné, c'est que s^ voix avait été entendus 
pyr des mdllicns de prolétaires. La bourgeoi- 
sie tieniblait. Encore quelques années fil c'e» 
était fini de la domination capitaliste. Jaurès » 
été assassine parce qu'il représentait le.parti <le" 
la  Paix. 

BRIZON fait ensuite le procès du régime caV 
pilaliste et <k. sa politique' qui amena le cet*' 
clysme mondial. ' 

(f Nous, socialistes, dit-il, nous pleuroril|les 
morts ce la guerre et Aes raor's Ju Travail, 
cpàS qui• tombent.'épuisés dans tes mines et lés 
usines. Malgré l'émotion-que- nous ressentons à 
leur égard, il ne suffit pas de ""nous lamentée. 
Il faut fair? ^ppel aux vivants, et les amener 
àL  l'organisation. 

Par .nos bulletins rouées, nous réussirons, sf 
nous, le voulons, à vairicre définilivement te 
groupement égoïste  des   parasites. 

lîrizçm   terfvine   p«-vr «n  appel   à   l'npion ott-. 
v.i 1ère  pour ob>-nir  la  victoire de  la  paix  sur, 
• a  guerre, «a victoire -jui permettra de bâtir '» 
Repiibhque. soci^'ste  du   TravaH,  et  marquer» 
J avènement  du   prolétariat. 

«^^ÇP,1-^1*1^50*^111* éclat-nt de toutes parts. 
HhMCtS remercie une dernière -fois te pu- 

blic et   les orateurs. 
De mille poitrines monte IV Internationale'». 

que  les échos  du parc rejelent à  l'infini 
C est par cette grandiose manifestation au. 

vriero que se terminèrent les fêtes de l'inau- 
guralion de Ia nouvelle mairie, désormais pro- 
priété municipale et de la collectivité commu- 
naie- M. P. 

Prochaine Conférence 
Interalliée 

Au   Comité  National 
du Bâtiment 

■»»» 

Congrès International 
de l'Enseignement Secondaire 

LES PROFESSEl BS DES COLLEGES ET LY- 
CEES TBACEYT LEUR PROGRAMME D'AC- 
TION. 

Paris, 2S mars. — Le Congrès intcrnalional 
tk- l'Enseignement secondaire, organisé par les 
Fédérations des professeurs français des Lycées 
et des Collèges, a tenu aujourd'hui une réunion 
préparatoire De nombrux pays amis ou alliés 
ont répondu à l'invitation qui .leur o été envovée. 
Ce sont : Ja Belgique, île Luxembourg, l'Angle- 
terre, l'Italie, la Norvège, la Pologne, l'Espagne, 
la Tchécoslovaquie, la Yougoslavie, la Suisse, 
les Etats-Unis et l'Inde Anglaise. 

L'ordre du jour, qui commencera à être discuté 
demain, est le suivant : 1. Réorganisation de 
l'Enseignement secondaire -'2. La Société des 
Nations et le Travaa» rnlellectue! : 3. Correspon- 
dance scolaire internationale et échanges Inter- 
nationaux ; i. L'équivalence des grades univer- 
sitaires : 5. Plan de codification internationale 
des kss, décrets, et règlements relatifs à l'Ensei- 
gnement secondaire ; 6. Mesures prises et à pren- 
dre pour amener de noweHes associations de 
professeurs a s'affilier au Bureau mternatio<na,i 
en vu» de créer entre les nations un échange 
régulier dé relations amicales ; "■ Propositions 
à soumettre aux réunions prochaines du Bureau., 

Des cialutiers allemauds 
mt pMw in m ports 

Selon une dépèche de Dieppe, les dix cha- 
lutiers allemands qui restaient à vendre dans 
le port de Dieppe, ont été acquis par des ar- 
mateurs de Cherbourg et une compagnie de 
pêche de Loriént, qui en- a acheté netif. Ces 
derniers seront armés à Dieppe, ce port étant 
très, bien placé pour l'expédition du poisson. 

La vente a produit plus de 5.aoooQo francs, 
WtféS «i CW9P&. <&» fréP«ra.tioj»s. 

Elle se tiendra à Rome 
Paris, 28 mars. — Lne information de Lm. 

dres, que nous avons publiée hier, laissait en- 
trevoir la prochaine réunion d'une conférence 
interaJliée. Des journaux reproduisent une dé- 
pêche de Rome, suivant laquelle 00 confiriiie, 
dans cette ville, cette proctuaine réunion. Les 
questions des réparations, de la Haute-SUésîc 
et de la gueiTo jrrCco-tui-noe, réclament des 
échanges de vueé prochains.  Lu conférence au   1 i.:„ 
rait .lieu, dit-on, à Rome, sous la présidence de I l industrie du bâtiment. Lue conrre-propositaonr 
M. tJioMtti. 

i«» 

L'agitation communiste 
en Allemagne 

D'IMPORTANTES FORCES ARMEES 
•    SONT PRETES  A   INTERVENIR 

Paris. 28 mars. — On a reçu une dépêche dr* 
Berlin d'après laquelle l'agitation communiste 
redoublerait d'intensité dans la région berli- 
noise- 16.000 policiers" -sont concentrés à Ber- 
lin, prêts à intervenir au premier signal. Les 
garnisons de la reichswehr à Postdiam, Span- 

# dau et Zossen sont également prêtes à interve- 
nir. 

Les communistes ont dynamita et détruit -'e 
viaduc du chemin de fer de Charlottenbourg. II 
va  plusieurs   millions   de dégâts. 

mtm   
Locataires, attention ¥ 

NE LAISSEL PAS PASSER LA DATE D'AVIS 
DE PROROGATION 

Rappelons aux locataires qui bénéfic:ent de 
la loi du » mars 1931 que les délais qui leur 
sont impartis par cette loi, pour demander-une 
prolongation de six mois, expirent te i«r avril 
IQ3I. 

Ils doivent donc, avant cette date, assigner 
leur propriétaire, «oit -devant le juge de paix, 
s'il s'agit d'un loyer inférieur à -six cents fr., 
soit devant le président du "Tribunal civil, sta- 
tuant en référé, s'il s'agit d'un loyer supérieur 
à cette somme. 

Cette loi s'appliqu»- uniquement aux loraux 
d'habitation dont la location est postérieure, à 
la guerre et s'est terminée ou «e terminera 
avant le i« juillet  1921. 

incendie dans la Forêt de Chantilly 
P,aris 28 mars. — Un. incendie dû a 1 impru- 

dence d'un fumeur a détruit. 200 hectares dans 
îa forêt de Chantilly. 

Les pompiers se sont rendus maîtres du feu. 
après 8 heures de travaiL 

•»» . . 

UNE ÉGLISE CAMBRIOLÉE 
Marseille. 28 mars- —<• L'églLse du « Bon Pas- 

teur » a été cambriolée par des ioconniis. qui 
ont (Sérobé  des candélabi-es,   un   calice de ver- 

La main-d'œuvre allemande 
Paris, 38 mars. — Le Comité national ùe Ut 

Fédération dos ouvriers du Bâtiment s'est réuni 
cet apr^s-midi. Vingt-deux régions étaient re- 
présentées: ' '- - - , 

Le texte du.rapport du Comité national, a» 
prochain Congrès a été élaboré en ce oui con-, 
cerne l'application dé la loi de S heures dans 

. l'in " 
j farte par, les organisations patronales," le : 

mars tfrrniçv a été établie : efl-c sera communi- 
qué- au ministre du Travail et le prochain Con- 
grès aura à en Uiscuter. 

II   a été  ensuite  procédé  aux  élections com- 
plémentaires   à   la   Commission   executive:   Ju- 
lian. Mortier,  Selingoff,  Fqrget, Simon ont été j 
désignés. 

Mandat a été donné au Bureau fédéral de pour-- 
suivre la mise en pratique de l'accord passé par 
la Fédération-avec les organisations,allemandes 
du Bâtiment, en vue ide la reconstitution en ré- . 
gions libérées. 

' '    "■- '       ■        i. 

Des marins italiens voulaient 
faire sauter un cuirassé 

Rame,  28  mars.  —  On macule de  Gaete   Ai 
« L'Epôca • : 

La décDiiîverle' d'un oorr.plot avant patïr b*U 
de  faifre  sauter le cuirassé  «  Jules Césmr i t\h 
<Tautr<=s unités, vu amené  l'arrestation de sep* 
marins.   Des   mécanismes   à   meuTerrun't   Cher-' 
logerîe auraient même été trouvés dttns fes paâ-« 
lassts de ces matelots. -«> ' 

Match Carpentier-Dempsey 
U. «'EST PAS ALTORISfi A NEVf-YORX 

Londres, aS mars. — L* « Exchange Ta*»* 
grapb » est informé, par un télégramme à»- 
New-York, en ckite d'hier, que le gouverneur 
Miller a signifié à M. Tex Bickard son reéu* 
d'autoriser le match Carpentier-DeiBpsey, M»; 
Te.\ Rickard avait offert de vér#er 5© % 4»s re- 
cettes à une caisse de secours aux soldats nau- 
tiles. L'Etat de-New-Jersey-a*»tdrise senkmeni 
v.n■ comim en dou^e rounds, «ans décision. 

M. Rickard examine maintenant i«»e <*ffre* 
faite par un syndicat de Cumbefland, Etat dé 
Meryland. ....... 

Une autre dépêche de New-York annonce :. 
On fait en ce moment des démarches poûrj 

que le match de boxe Carpenlier-Dèmpaey ait) 
lieu, soit à l'Olympia de Londres, soit sur *oi 
champ de courses d'Epsom, le jour du Defbyr 
National. 

M. Walter Parcival, agissant au nom de MM-- 
ScHy, Joël et autres  sportsmen, aurait, à  cette 

me», un; ostensoir en^ apgent,' et "pillé dès troncs.    '>«•   °,ferl   u"e  bo»rse  ^S 5(»,oo«t dàilajdj^.^ 
1 Cens-ci 4grHm «»t*ate goviroft m l&      ^ ' !'»«*«««» *^ **«k*»^ 


